
À L'ÉTABLE DE BETHLÉEDt

MÉDITATION

« DIEUOsi Yavaia été un de oés Mages,,q
1l'étoile vous amena d'Orient, comme j'aurais
été heureux debaiger výs pieds divins, de vous,
offrir, avec leur foiî ilôr,- la myrrhe, l'encens 1

Je me connais, Tous ces beaux tr&
sors si jeles avais eus... je les au ais gardés 1
A)rec cet or, je me serais fait publicain, j'aurai
joueàla Bourse.

ta 1 'r her Ou lsft,éOosl ce. que j )en aurais fai ? M
Commelant d'autreg, -je , les aur a .11 1. t

devant moi, à brûler dans
ciselée.-V -,richesses, 

je serais devenu
ec ces e mauvais Richee

ý0iBte, ptms fier, plusjouisseur.Jbrs, Sàýtieur, urii-ýX .. is pu être un xles bergers, âmes
simples quiontvu les nges, entendu leurs célestêscau-ti.:
ques, ý et je serais verm pýein de jôle vous contempler et:
vùuo;çhêrir A

-ffl non 1 je nW: pas d'il tout -eette belle ýsitnpl'ibitêl ét,
ce Teêst pas pour mon âme sans foi que 8üÊ4n#-.ý
eliantë. ýe Vous.vois-tous: les joursi sotte d'a*Wt humbW
apparences, etmou, c"r:froid ne sait pas vous, reSn»etre,
J&Mé, vous aurais, pas reconnu davantage.

Mon Dieuý .ja.uraiB, pu 8treý un , 'maitis. là.ý dans ùw,
Cein- ., ce-bravebSuf qui rumine paisiblement et réchan1w
Mtl*& petit:00rPs transi 1,

Jè:n'eufi même fil-être
ýdoCile bate qui pôr4e si bonner e joug. Xdi Ca el'eGIL,


